


2. Je raconte la capture, le trajet et 
le travail forcé d’un esclave



ü Identifiez le document 
( nature, auteur, date)

Étape 1. La traite en Afrique Document 1.   
L'enlèvement d'Equiano par  des 

chasseurs d'esclaves
« Un jour où tous nos parents
étaient allés à leurs travaux comme
d'habitude, tandis que j'étais resté
seul avec ma sœur pour garder la
maison, deux hommes et une
femme franchirent nos murs et, en
un instant, nous saisirent tous les
deux et, sans nous laisser le temps
de hurler et de nous défendre, ils
nous fermèrent la bouche et prirent
la fuite avec nous, en direction du
bois le plus proche. Là, ils nous
ligotèrent les mains, et nous
transportèrent aussi loin que
possible. [...] Finalement, après
plusieurs jours de voyage pendant
lesquels je changeai souvent de
maîtres, j'arrivai entre les mains
d'un chef de clan dans une région
agréable [...]. Je fus encore vendu.
De cette manière je continuai mon
voyage jusqu'à ce que, au bout de
six ou sept mois après ma capture,
j'arrivasse à la côte maritime. »

Chapitre 2.

C’est un extrait 
de l’autobiographie

d’un ancien esclave,
Olaudah Equiano,

intitulée Ma véridique histoire
et publiée en 1789 à Londres



Étape 1. La traite en Afrique Document 1.   
L'enlèvement d'Equiano par  des 

chasseurs d'esclaves
« Un jour où tous nos parents
étaient allés à leurs travaux comme
d'habitude, tandis que j'étais resté
seul avec ma sœur pour garder la
maison, deux hommes et une
femme franchirent nos murs et, en
un instant, nous saisirent tous les
deux et, sans nous laisser le temps
de hurler et de nous défendre, ils
nous fermèrent la bouche et prirent
la fuite avec nous, en direction du
bois le plus proche. Là, ils nous
ligotèrent les mains, et nous
transportèrent aussi loin que
possible. [...] Finalement, après
plusieurs jours de voyage pendant
lesquels je changeai souvent de
maîtres, j'arrivai entre les mains
d'un chef de clan dans une région
agréable [...]. Je fus encore vendu.
De cette manière je continuai mon
voyage jusqu'à ce que, au bout de
six ou sept mois après ma capture,
j'arrivasse à la côte maritime. »

Chapitre 2.

ü Où et comment Equiano 
devient-il esclave ? 

üOù est-il emmené ? 

Il a été enlevé 
par des chasseurs d’esclaves 

lors d’une razzia dans son village

Il est emmené 
vers la côte atlantique



üDécrivez les conditions du voyage :

Étape 1. La traite en Afrique

Document 2 p 22. Le trajet jusqu'à la côte
« Gagnent-ils la mer sur les rivières ? On les jette au fond d'un canot les mains liées avec des branches d'osier 

[...]. Font-ils la route par terre ? Attachés les uns aux autres avec des fourches ou des courroies de cuir, obligés à 
de longues marches dans des bois ou des déserts, manquant souvent d'eau ou de provisions, il en périt un 
grand nombre par la lassitude, le besoin, et le suicide auquel les porte le désespoir

Arrivés sur la côte, les capitaines ne les achètent qu'après leur avoir fait subir l'examen le plus honteux. Le 
chirurgien les visite comme un boucher visite le bétail qu'il marchande à la foire. Il recherche s'ils n'ont point 
d'infirmités, s'ils ont les dents blanches, le jarret nerveux, la poitrine bonne, une constitution vigoureuse ; en 
un mot, s'ils pourront supporter le travail auquel ils vont être condamnés. »

B.-S. Frossard, La cause des esclaves nègres,179.

Document 2. Un convoi de captifs en 
Afrique centrale ( gravure , XIXe siècle.)

Des conditions  difficiles  :  
Le trajet a duré plusieurs mois ; 

Equiano a sans doute été attaché  
et a sans doute manqué d’eau et 

de provisions



üAu terme du voyage, qu’ arrive-t-il 
à Equiano et aux autres esclaves ? 

Étape 1. La traite en Afrique

Document 2 p 22. Le trajet jusqu'à la côte
« Gagnent-ils la mer sur les rivières ? On les jette au fond d'un canot les mains liées avec des branches d'osier 

[...]. Font-ils la route par terre ? Attachés les uns aux autres avec des fourches ou des courroies de cuir, obligés à 
de longues marches dans des bois ou des déserts, manquant souvent d'eau ou de provisions, il en périt un 
grand nombre par la lassitude, le besoin, et le suicide auquel les porte le désespoir

Arrivés sur la côte, les capitaines ne les achètent qu'après leur avoir fait subir l'examen le plus honteux. Le 
chirurgien les visite comme un boucher visite le bétail qu'il marchande à la foire. Il recherche s'ils n'ont point 
d'infirmités, s'ils ont les dents blanches, le jarret nerveux, la poitrine bonne, une constitution vigoureuse ; en 
un mot, s'ils pourront supporter le travail auquel ils vont être condamnés. »

B.-S. Frossard, La cause des esclaves nègres,179.

Document 3 . 
Le prix des esclaves pour les Européens

« Ce n'est pas avec des métaux qu'on paie,
mais avec nos productions et nos marchandises. Ce 
sont des sabres, des fusils, de la poudre à canon, du 
fer, de l'eau-de-vie, des étoffes de laine, surtout des 
toiles des Indes orientales, ou celles que l'Europe 
fabrique et peint sur leur modèle. Les peuples du nord 
de la ligne [l' équateur] ont adopté pour monnaie un 
petit coquillage blanc que nous leur apportons des 
Maldives. Au sud de la ligne, le commerce des 
Européens n'a pas cet objet d'échange [...J. »

Guillaume Thomas Reynal. Histoire philosophique et 
politique des établissements et du commerce des 

Européens dans les deux Indes, t. III. Genève. 1780.

Ils sont examinés par un 
chirurgien pour voir s’ils sont 

en bonne santé,
puis vendus à un négrier 

européen en échange de 
marchandises ( armes, 

étoffes, alcool, coquillages) 



La	traite	en	Afrique			



…PUIS	L’ARRIVÉE				

10%	des	captifs	sont	tués	lors	des	captures,
25	%	meurent		lors	des	marches	vers	la	côte	
10	%	meurent	dans	les	« barracons »	(=	hangars	)	du	fait	de	
l’entassement	et	des	mauvais	traitements.



Marchandises	échangées	
contre	un	captif.

4	fusils	boucaniers
Ou	30	bassins	de	cuivre
Ou	9	onces	de	gros	corail
Ou	une	caisse	de	tambour
Ou	100	livres	de	cire	
jaune
Ou	100	pintes	d’eau	de	vie
Ou	4	écharpes	de	soie
Ou	30	barres	de	fer	(…)
Ou	4	pièces	de	toiles	
indiennes	(…).

D’après	Savary	des	
Bruslons,	Dictionnaire	du	

commerce,	1723.

Marchandises	de	traite.

Ces	tissus	imprimés	en	
Europe	et	ces	cauris	
(coquillages	venus	des	
Maldives)	étaient	vendus	
aux	Africains,	rois	ou	
dignitaires,	impliqués	dans	
la	traite.

…	AVANT	LA	VENTE				



üOù  Equiano est-il ensuite emmené  ? 
Par quel moyen de transport ?

Étape 2. Le trajet vers l’Amérique 
et la vente

Document 3.  Le marché aux esclaves à la Barbade
« Enfin nous vîmes apparaître l'île de la Barbade et nous ancrâmes bientôt à Bridgetown [...].
Après notre débarquement, des Africains de toutes langues vinrent à nous. Immédiatement, nous nous diri-
geâmes vers la cour du marchand, où on nous entassa tels des moutons dans un parc, sans souci du sexe ni de 
l'âge. [...] Cela ne faisait pas plusieurs jours que nous nous trouvions sous la garde du marchand, lorsqu'on nous 
vendit d'après leur manière habituelle qui est la suivante : au signal donné, les acheteurs accourent dans l'enclos 
où les esclaves sont massés, et choisissent le lot qu'ils préfèrent [...]. Je me souviens que dans le bateau où je fus 
transporté, dans le compartiment des hommes, il y avait plusieurs frères qui furent vendus dans différents lots : 
ce fut fort émouvant à cette occasion de voir et d'entendre leurs cris lors de leur séparation. »

Chapitre 2.

Document 3 p 22.  La traversée de l’Atlantique
« On nous installa tous sous le pont [...]. L'étroitesse de 
l'endroit ainsi que la chaleur du climat, ajoutées aux 
passagers du bateau qui était tant encombré de monde que 
chacun avait à peine l'espace pour se retourner, nous 
étouffaient presque. Cela généra d'abondantes transpi-
rations, de sorte que l'air devint presque irrespirable, à 
cause d'une variété d'odeurs répugnantes, et provoqua une 
maladie parmi les esclaves dont plusieurs en moururent 
[...]. Cette situation misérable fut encore aggravée par le 
bruit irritant des chaînes, maintenant devenues insuppor-
tables ; et la crasse des latrines. Les cris des femmes et les 
gémissements des personnes mourantes rendaient toute la 
scène atroce. Heureusement pour moi, peut-être, je devins 
bientôt si faible en cet endroit qu'on jugea nécessaire de me 
laisser sur le pont presque tout le temps, et parce que j'étais 
jeune on ne me mit pas aux fers [...]. Un jour, deux de mes 
compatriotes enchaînés l'un à l'autre, préférant la mort à 
une telle vie de misère, passèrent à travers les filets (sur les 
côtés du bateau) et sautèrent à la mer. » Chapitre 2.

Il est emmené 
jusqu’à l’île de la Barbade, 
à bord d’un navire  négrier. 



Étape 2. Le trajet vers l’Amérique 
et la vente

üDécris les conditions de la traversée

Les esclaves sont entassés dans l’entrepont : 
Les femmes et les hommes sont séparés. 

Document 1 p 30 Plan d’un navire négrier : la Marie -Séraphique

Document 3 p 22.  
La traversée de l’Atlantique

« On nous installa tous sous le 
pont [...]. Cela généra 
d'abondantes transpirations, de 
sorte que l'air devint presque 
irrespirable, à cause d'une variété 
d'odeurs répugnantes, et provoqua 
une maladie parmi les esclaves 
dont plusieurs en moururent [...]. 
Cette situation misérable fut 
encore aggravée par le bruit 
irritant des chaînes, maintenant 
devenues insupportables ; et la 
crasse des latrines. Les cris des 
femmes et les gémissements des 
personnes mourantes rendaient 
toute la scène atroce. 
Heureusement pour moi, peut-être, 
je devins bientôt si faible en cet 
endroit qu'on jugea nécessaire de 
me laisser sur le pont presque tout 
le temps, et parce que j'étais jeune 
on ne me mit pas aux fers [...]. 
Un jour, deux de mes compatriotes 
enchaînés l'un à l'autre, préférant 
la mort à une telle vie de misère, 
passèrent à travers les filets (sur 
les côtés du bateau) et sautèrent à 
la mer. » Chapitre 2.

Le voyage est difficile à cause de la chaleur, 
des odeurs de transpiration et du manque 
d’hygiène. Beaucoup sont malades.



üComment les esclaves sont-ils considérés 
   par les négriers ? Justifiez 

Étape 2. Le trajet vers l’Amérique 
et la vente

Document 1 . L’affaire du massacre du 
navire anglais « le Zong » en 1782 

En 1782, le navire « le Zong » avait chargé 
442 esclaves en Afrique, bien plus que ce 
qu’il pouvait accueillir. La surpopulation 
occasionna des dizaines de morts chaque 
jour pour cause de sous- nutrition et 
maladie. Le capitaine négrier Collingwood 
décida alors de jeter par-dessus bord les 133 
esclaves encore en vie afin de toucher la 
prime d’assurance pour perte de 
marchandises, comme l’y autorisait les lois 
anglaises. Le procès qui eut lieu à Londres 
en 1783 lui donna raison. Voici ce que 
déclarèrent les représentants du navire lors 
du procès à Londres : «Comment peut-on 
affirmer que des êtres humains ont été́ jetés 
par-dessus bord ? Il ne s’agit que d’une 
affaire de possessions de biens. Les Noirs 
sont des biens et ce serait la même chose si 
des chevaux avaient été́ jetés par- dessus 
bord ». 

Ils sont considérés comme de la 
marchandise : Les négriers 
n’hésitent pas à les jeter par dessus 
bord pour toucher la prime 
d’assurance.



ü À quelle conséquence de ces 
conditions de transport 
échappe-t-il ?

Étape 2. Le trajet vers l’Amérique 
et la vente

Document 3 p 22.  
La traversée de l’Atlantique

« On nous installa tous sous le pont 
[...]. Cela généra d'abondantes 
transpirations, de sorte que l'air 
devint presque irrespirable, à cause 
d'une variété d'odeurs répugnantes, 
et provoqua une maladie parmi les 
esclaves dont plusieurs en 
moururent [...]. Cette situation 
misérable fut encore aggravée par le 
bruit irritant des chaînes, 
maintenant devenues insuppor-
tables ; et la crasse des latrines. Les 
cris des femmes et les 
gémissements des personnes 
mourantes rendaient toute la scène 
atroce. Heureusement pour moi, 
peut-être, je devins bientôt si faible 
en cet endroit qu'on jugea 
nécessaire de me laisser sur le pont 
presque tout le temps, et parce que 
j'étais jeune on ne me mit pas aux 
fers [...]. Un jour, deux de mes 
compatriotes enchaînés l'un à 
l'autre, préférant la mort à une telle 
vie de misère, passèrent à travers les 
filets (sur les côtés du bateau) et 
sautèrent à la mer. » Chapitre 2.

Document 2.   Mourir à bord 

Nom du 
navire

Date de 
l’expédition 

négrière

Nombre 
d’esclaves 
embarqués 
sur la côte 
de Guinée

Nombre 
d’esclaves 
débarqués 

aux 
Caraïbes

Nombre
de	

morts?		

Le Gédéon 1763 105 79

Le Tigre 1764 326 237

Le 
Saint-Hilaire 1764 567 500

Il échappe à la mort : de nombreux 
esclaves meurent pendant le voyage 

26
89

67



Étape 2. Le trajet vers l’Amérique 
et la vente

ü Après le débarquement
qu’arrive-t-il à Equiano  ? 

Document 3.  Le marché aux esclaves à la Barbade
« Enfin nous vîmes apparaître l'île de la Barbade et 
nous ancrâmes bientôt à Bridgetown [...].
Après notre débarquement, des Africains de toutes 
langues vinrent à nous. Immédiatement, nous 
nous dirigeâmes vers la cour du marchand, où on 
nous entassa tels des moutons dans un parc, sans 
souci du sexe ni de l'âge. [...] Cela ne faisait pas 
plusieurs jours que nous nous trouvions sous la 
garde du marchand, lorsqu'on nous vendit d'après 
leur manière habituelle qui est la suivante : au 
signal donné, les acheteurs accourent dans l'enclos 
où les esclaves sont massés, et choisissent le lot 
qu'ils préfèrent [...]. Je me souviens que dans le 
bateau où je fus transporté, dans le compartiment 
des hommes, il y avait plusieurs frères qui furent 
vendus dans différents lots : ce fut fort émouvant 
à cette occasion de voir et d'entendre leurs cris lors 
de leur séparation. »

Chapitre 2.

Il est vendu 
dans un marché aux esclaves 



UN	NAVIRE	NEGRIER			
Le	voyage	
durait	entre	

un	et	trois	mois .
La	durée	

moyenne	d’une	
traversée	était		de	

66,4	jours.



UN	NAVIRE	NEGRIER			
Cinq	captifs	pour	1,44	mètre.	
La	hauteur	de	l’entrepont	était	de	1,40	à1,70	mètre.	
Il	était	impossible	d’y	tenir	partout	debout



«	Si	le	temps	le	permettait,	les	hommes	montaient	par	
groupes		sur		le	pont supérieur		vers	huit		heures		du		
matin	.	Les	fers	étaient	vérifiés	et	ils	étaient	lavés	à	l’eau	
de	mer.
Deux	fois		par	semaine,	ils		étaient	enduits	d’huile	de	
palme (...)	les	ongles	étaient	coupés	et	la	tête	rasée.	Les	
bailles	à	déjection	étaient	vidés,	l’entrepont	gratté	et	
nettoyé	au		vinaigre ».

http://africaciel.com/afrique/portail/traitedesnoirs

UNE	JOURNÉE	SUR	LE	PONT				



LA	PEUR			
Certains	captifs	préfèrent	se	jeter	à	la	mer.	Ils	

imaginaient	que	les	Blancs	étaient	anthropophages.



LES	RÉVOLTES					

• Il	y	avait	une	insurrection	pour	8	
voyages.	

•			En	1742	les	prisonniers	du	Mary	se	
soulevèrent.	Seuls	le	capitaine	et	le
second	survécurent.	



Sur	1500	expéditions,	il	n’y	a	eu	que	2	traversées	sans	mort.	
Une	traversée	peut	compter	jusqu’à	200	morts...

MOURIR	À	BORD			

Nom du 
navire

Date de 
l’expédition 

négrière

Nombre 
d’esclaves 
embarqués 
sur la côte 
de Guinée

Nombre 
d’esclaves 
débarqués 

aux Caraïbes

Nombre
de 

morts ?

Le Gédéon 1763 105 79
Le Tigre 1764 326 237
Le Saint-
Hilaire

1764 567 500

Source: Navires qui ont traité et introduit des noirs aux colonies », 1763-1765,
Archives départementales de Loire-Atlantique.

26
89
67



LA	VENTE	AUX	ENCHÈRES					



Étape 3. Le travail forcé 
dans les plantations

ü Où Equiano est-il envoyé travailler 
comme esclave ? En quoi consiste
son travail ? 

Document 1. 
Equiano devient esclave dans une plantation

« Je demeurai dans cette île pendant quelques 
jours puis nous fûmes embarqués dans un 
sloop1 en partance pour l'Amérique du Nord. On 
nous débarqua sur une rivière près de l'Etat de 
Virginie2 [...]. Pendant quelques semaines, je 
désherbai et ramassai des pierres dans une 
plantation [...]. Lorsque j'étais dans cette 
plantation, l'homme à qui je suppose la propriété 
appartenait étant souffrant, on m'envoya un 
jour dans sa demeure pour l'éventer. Je vis une 
esclave noire, en entrant dans la maison, qui 
préparait le dîner : la pauvre créature était 
cruellement chargée de diverses sortes 
d'instruments en fer ; en particulier, elle en 
portait un sur la tête, qui fermait sa bouche si 
fortement qu'elle pouvait à peine parler, manger 
ou boire. Je fus fort étonné par ce dispositif, qui 
s'appelait une muselière de fer [...]. Peu après, 
on me mit un éventail dans la main, pour 
éventer le monsieur pendant qu'il dormait. »

Chapitre 3.
1. Petit navire anglais à un seul mât.
2. Une des 13 colonies anglaises d'Amérique 
du Nord.

Il est envoyé dans une 
plantation en Virginie .

Il est chargé 
d’entretenir la plantation 

mais sert aussi 
de domestique 



Étape 3. Le travail forcé 
dans les plantations

ü Montre que la vie d’Equiano 
et des autres esclaves est difficile.

Document  2 p 24. 
Le travail harassant des esclaves

Le pasteur Frossard décrit le travail des esclaves 
dans les Antilles françaises.

« Ceux qui vont au jardin, c'est-à-dire qui cultivent 
la plantation, sont réveillés avant l'aurore par le 
claquement du fouet du Commandeur chargé 
d'inspecter leur conduite et de punir leur négligence. 
A midi, on leur accorde deux heures, non pour 
prendre un repos si nécessaire sous ces latitudes 
quand on a labouré sept heures, mais pour aller 
préparer leur repas. À  deux heures précises, le 
Commandeur rappelle à la plantation ; et le travail 
dure jusqu'à la nuit pour ceux qui ne sont pas 
obligés de veiller au moulin [...].
Le travail de ceux qui sont au moulin ou aux  
chaudières  est extrêmement pénible, et demande des 
ouvriers très exercés [...]. Aussi l'excès de fatigue tue-
t-il bientôt ceux qui y sont soumis. »

B.-S. Frossard, La cause des esclaves nègres, 1788.

Les journées sont très longues 
et le travail est épuisant . 

Les châtiments corporels  sont 
très fréquents. 



Étape 3. Le travail forcé 
dans les plantations

Document 1. 
Equiano devient esclave dans une plantation

« Je demeurai dans cette île pendant quelques 
jours puis nous fûmes embarqués dans un 
sloop1 en partance pour l'Amérique du Nord. On 
nous débarqua sur une rivière près de l'Etat de 
Virginie2 [...]. Pendant quelques semaines, je 
désherbai et ramassai des pierres dans une 
plantation [...]. Lorsque j'étais dans cette 
plantation, l'homme à qui je suppose la propriété 
appartenait étant souffrant, on m'envoya un 
jour dans sa demeure pour l'éventer. Je vis une 
esclave noire, en entrant dans la maison, qui 
préparait le dîner : la pauvre créature était 
cruellement chargée de diverses sortes 
d'instruments en fer ; en particulier, elle en 
portait un sur la tête, qui fermait sa bouche si 
fortement qu'elle pouvait à peine parler, manger 
ou boire. Je fus fort étonné par ce dispositif, qui 
s'appelait une muselière de fer [...]. Peu après, 
on me mit un éventail dans la main, pour 
éventer le monsieur pendant qu'il dormait. »

Chapitre 3.
1. Petit navire anglais à un seul mât.
2. Une des 13 colonies anglaises d'Amérique 
du Nord.

De quelle manière une autre esclave 
a-t-elle été punie ? A ton avis pourquoi ?

On lui a mis une muselière 
en fer , 



Document 2. Les châtiments infligés aux esclaves

Extrait de la BD les passagers du vent de François Bourgeon , tome 5 « le bois d’ébène »



Étape 3. Le travail forcé 
dans les plantations

Document 1. 
Equiano devient esclave dans une plantation

« Je demeurai dans cette île pendant quelques 
jours puis nous fûmes embarqués dans un 
sloop1 en partance pour l'Amérique du Nord. On 
nous débarqua sur une rivière près de l'Etat de 
Virginie2 [...]. Pendant quelques semaines, je 
désherbai et ramassai des pierres dans une 
plantation [...]. Lorsque j'étais dans cette 
plantation, l'homme à qui je suppose la propriété 
appartenait étant souffrant, on m'envoya un 
jour dans sa demeure pour l'éventer. Je vis une 
esclave noire, en entrant dans la maison, qui 
préparait le dîner : la pauvre créature était 
cruellement chargée de diverses sortes 
d'instruments en fer ; en particulier, elle en 
portait un sur la tête, qui fermait sa bouche si 
fortement qu'elle pouvait à peine parler, manger 
ou boire. Je fus fort étonné par ce dispositif, qui 
s'appelait une muselière de fer [...]. Peu après, 
on me mit un éventail dans la main, pour 
éventer le monsieur pendant qu'il dormait. »

Chapitre 3.
1. Petit navire anglais à un seul mât.
2. Une des 13 colonies anglaises d'Amérique 
du Nord.

De quelle manière une autre esclave 
a-t-elle été punie ? A ton avis pourquoi ?

On lui a mis une muselière en 
fer ,  sans doute pour la punir 
d’avoir voulu gouter à une 
nourriture qui lui était interdite.



Document 2. Les châtiments infligés aux esclaves

Extrait de la BD les passagers du vent de François Bourgeon , tome 5 « le bois d’ébène »



Étape 3. Le travail forcé 
dans les plantations

üQuelles sanctions sont prévues 
pour les esclaves qui se révoltent 
ou qui tentent de s’enfuir ? 

Document	5	p	25.		Le	Code	noir	dans	les	colonies	Françaises

Dans	les	colonies	françaises,	le	traitement	des	esclaves	est	
codifié	par	le	Code	noir	de	1685.

«	Article	27.	Les	esclaves	infirmes	par	vieillesse,	maladie	ou	
autrement	[...]	seront	nourris	et	entretenus	par	leur	maître.

Article	28.	Déclarons	que	les	esclaves	ne	pourront	rien	avoir	
qui	ne	soit	à	leur	maître	[...].

Article	33.	L'esclave	qui	aura	frappé	son	maître,	ou	la	femme	
de	son	maître,	ou	sa	maîtresse	[...],	ou	leurs	enfants,	avec	
contusion,	ou	effusion	de	sang,	sera	puni	de	mort.	

Article	38.	L'esclave	fugitif	qui	aura	été	en	fuite	pendant	un	
mois	à	compter	du	jour	que	son	maître	l'aura	dénoncé	en	
justice,	aura	les	oreilles	coupées	et	sera	marqué	d'une	fleur	
de	lys	sur	une	épaule.	Et	s'il	récidive,	il	aura	le	jarret	coupé	et	
il	sera	marqué	d'une	fleur	de	lys	sur	l'autre	épaule.

Article	42.	Les	maîtres	pourront,	seulement	lorsqu'ils	croi-
ront	que	leurs	esclaves	l'auront	mérité,	les	faire	enchaîner	et	
les	faire	battre	de	verges	ou	de	cordes.	Mais	nous	leur	
défendons	de	leur	donner	la	torture	et	de	les	mutiler,	sous	
peine	de	leur	confisquer	les	esclaves	et	d'agir	contre	eux.	»

Le	Code	noir,	1685.

Les esclaves qui se 
révoltent risquent le piloris 
ou la mort .

Ceux qui s’enfuient sont 
mutilés (oreilles coupées, 
jambes amputées ) et 
marqués. 



Le principal journal de la colonie de Saint-Domingue (Haïti), les Affiches
américaines, publié entre 1766 et 1790, a publié des milliers « d’avis de fuite » dans
lesquels les maîtres décrivent leurs esclaves fugitifs.

Une Négresse, Créole, nommée Marie-jeanne, âgée d’environ 40 ans, ayant avec
elle son enfant, âgé de 4 à 5 ans, est marron depuis le premier de ce mois. Ceux qui la
reconnaîtront sont priés de la faire arrêter et d’en donner avis à M. de Metivier, rue
Espagnole, à qui elle appartient.

Un Mulâtre âgé de 20 à 21 ans, taille d’environ 4 pieds 10 pouces, un peu maigre,
étampé sur le sein droit BODENAVE et au-dessous GONAIVE, lui manquant deux dents à
la bouche, est parti marron du Bourg des Gonaïves, et a enlevé un cheval gris : on présume
qu’il s’est retiré dans le quartier du Cap. Ledit Mulâtre appartenait à l’Habitation Walsh ; il
parle français et anglais. Ceux qui le reconnaîtront, sont priés de le faire arrêter et d’en
donner avis à M. David, Directeur de la Poste, aux Gonaïves.

Une Négresse nommée Catherine, sans étampe, d’un beau noir, ayant une marque
sur la tempe droite, marronne depuis deux mois. Ceux qui en auront connaissance, sont
priés d’en donner avis à la nommée Lacotte, [habitante] au Mont-Rouïs, à qui elle
appartient, ou au sieur Bellamy, au Port-au-Prince : il y aura récompense.

Extraits du journal Affiches américaines, publiés entre 1772 et 1780

DÉCLARATIONS	DE	MARRONNAGE						



Vocabulaire : 

Traites négrières : Le commerce des esclaves noirs d’ Afrique

H1. Commerce et esclavage au 18e siècle

Négrier : Un marchand d’esclaves ( se dit aussi des navires 
servant au commerce des esclaves ) 

Marronnage : La tentative de fuite d’un esclave


